Fiches de lecture
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« Le roi des corbeaux »
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Fiches préparées par Serge Carles et Olivier Lamarque – CPD langue et culture occitanes 
Le conte populaire est souvent présenté comme un objet de littérature écrite. Correspondant en fait à un type de récit en prose d’événements fictifs transmis oralement, il participe aussi de la littérature orale comme les chansons, les proverbes et les dictons, les rondes, comptines, devinettes, formulettes, mais aussi les mythes, les épopées, les sagas… 
Les contes populaires sont d’une immense richesse : ils sont fortement inscrits dans le patrimoine local (coutumes, cuisine, costumes, formules, rituels festifs...), dans l'environnement humain (habitat, travaux...), linguistique ou naturel (faune, flore, topographie, géographie...). Mais à cause de la déperdition de la mémoire et de la langue due à la disparition des anciens, de nombreux contes ne sont pas parvenus jusqu’à nous. C’est la raison pour laquelle des transcripteurs et des conteurs ont assuré, au XIXe siècle et au XXe siècle, la transmission de nombreux contes jusqu'à nous. Le conte proposé ici a été ainsi recueilli par Jean-François Bladé, principalement dans le Gers et le Lot-et-Garonne, et publié en 1886 dans le recueil intitulé « Les contes populaires de la Gascogne ». 
Jean-François Bladé est considéré aujourd'hui comme un des grands collecteurs des traditions populaires de France même s’il entretiendra jusqu'à nos jours une polémique quand à la rigueur et la démarche scientifique qu'il a toujours prétendu avoir. Ses détracteurs lui reprochent avant tout son relatif manque d’informateurs, la plupart étant proches de lui ou de sa famille, ainsi que la recomposition de contes d’après des fragments épars, et parfois même, semble-t-il, l'invention de créations pures et simples. Quoi qu’il en soit, cet ouvrage demeure le principal héritage de la tradition populaire gasconne. On y rencontre notamment des personnages fantastiques issus de la mythologie gréco-latine où de l’imaginaire médiéval. 

À l’école, le conte populaire peut être le point de départ de nombreuses activités littéraires améliorant la maîtrise de la langue et contribuant à l’enrichissement culturel de l’élève. Il peut être étudié par rapport aux contes-types, dans l'intertextualité de démarches comparatives. Les variables permettent ainsi de mettre en évidence l'originalité de faits linguistiques (incipit, clausules) et culturels, de motifs particuliers, d’invariants (structure, schéma actantiel, déroulement narratif) afin de proposer un corpus autour des schèmes ou thèmes organisateurs. Il favorise donc des lectures plurielles et des approches pluridisciplinaires. 
Dans la perspective de transmettre à son tour cet élément du patrimoine tout en sensibilisant les élèves à la langue et culture occitanes, l’enseignant peut ainsi proposer un travail autour du conte en poursuivant un objectif de lecture-compréhension et un objectif de lecture-expression qui aboutira à une restitution orale du conte devant les parents ou une autre classe. C’est cette piste de travail que nous détaillons ci-dessous.

- objectifs : lire et comprendre des textes du patrimoine ; raconter une histoire déjà entendue en y intégrant quelques éléments de langue occitane

- matériel : la traduction du conte en français ; les fiches de compréhension ; le conte en français avec le nom des personnages et quelques formules en occitan ; 

- déroulement : 

1. Lecture du conte : 
Ce travail de compréhension est nécessaire afin de bien comprendre le sens de l’histoire et de repérer les personnages (voir fiches correspondantes). Il peut être réalisé en autonomie (seul ou en groupe) et peut être suivi d’une mise en commun pour les corrections au cours de laquelle les élèves pourront intervenir pour confronter leurs points de vue, argumenter, demander des explications…
2. Travail préparatoire à la diction du conte : 

À partir du texte intégrant des éléments en occitan, les élèves doivent :
· identifier les personnages et savoir dire leur nom en occitan :

Lo rei de las agraulas (prononcé « lou réï dé la’s agraoulôs ») ; l’òme verd (prononcé 

« l’ômé bér’t ») ; la reina (prononcé « la réïnô ») ; la lavaira (prononcé « la labaïrô ») ; 

l'èrba blava (prononcé « l'èrbô blabô »)
· identifier la formule finale et savoir la dire en occitan




E tric tric, Mon conte es finit, E tric trac, Mon conte es acabat.
 (prononcé « É tric tric, Mou countéz fini’t, E tric trac mou countéz acabat »)
· identifier « les formulettes » répétitives et savoir les redire en français ou en occitan :

Fada, fada, ta bugada, Es pas encara acabada, La mainada maridada, Es pas encara arribada, Fada, fada.
(prononcé « Fadô, fadô, ta bugadô, Éz paz é’ncarô acabadô, La maïnadô maridadô, Éz paz é’ncaro arribado, Fadô, fadô »)
Fada, fada, ta bugada, Es acabada, La mainada maridada, Es arribada, Fada, fada.
(prononcé « Fadô, fadô, ta bugadô, Éz acabadô, La maïnadô maridadô, Éz arribadô, Fadô, fadô »)
Soi l’èrba blava, l’èrba que canta nuèch e jorn, Soi l’èrba blava,l’èrba blava que brigalha lo fèr.
 (prononcé « Souille l’èrbô blabô, l’èrbô qué ca’ntô nuèch é djour, Souille l’èrboô blabô, 
 l’èrbô qué brigaliô lou fèr. »)
Pour réaliser ce travail de diction, le nom des personnages et les formules sont identifiées puis apprises par répétition. Quand ces différents éléments sont connus de tous, l’enseignant peut redire le conte en faisant participer les élèves qui diront les formules apprises en occitan. 

LE ROI DES CORBEAUX (1)

Il était une fois un homme qui était vert comme l’herbe et qui n’avait qu’un œil au milieu du front. Cette homme vert habitait à l’orée du bois de La Ramée, dans une vieille maison avec ses trois filles : l’ainée était belle comme le jour, la cadette était plus belle que l’ainée et la plus jeune qui n’avait que dix ans, était encore plus belle que ses deux soeurs. 

Un soir d’hiver, l’homme vert se mit à la fenêtre. La nuit commençait à tomber et du brouillard montait de la rivière du Gers. Tout d’un coup, dans un grand bruit d’ailes, un oiseau grand comme un taureau et noir comme la suie vint se poser sur le rebord de la fenêtre.

« Crôa ! Crôa ! Crôa ! Je suis le roi des corbeaux.

- Roi des corbeaux, que me veux-tu ?

- Crôa ! Crôa ! Crôa ! Homme vert, je veux une de tes trois filles en mariage.

- Roi des corbeaux, attends-moi ici. » 

L’homme vert alla dans la chambre de ses trois filles et leur dit :

« Ecoutez. Le roi des corbeaux est venu et il demande l’une de vous en mariage. »

« Père, répondit l’aînée, je suis fiancée depuis bientôt un an au fils du roi d’Espagne. Hier, mon

amoureux m’a fait dire qu’il viendrait bientôt me chercher pour m’emmener dans son pays. Vous

voyez bien que je ne peux pas épouser le roi des corbeaux. 

- Père, dit la cadette, je suis fiancée depuis un an au fils du roi des Iles de la mer. Hier, mon

amoureux m’a fait dire qu’il viendrait bientôt me chercher pour m’emmener dans son pays.

Vous voyez bien que je ne peux pas épouser le roi des corbeaux. »

Alors, l’homme vert regarda sa dernière fille. Mais la voyant si jeune, il en eut pitié et se dit : 

« Si je mariais cette fille au roi des corbeaux, je serais damné pour toujours. ». 

Sans rien lui demander, il s’en revint trouver le roi des corbeaux qui attendait toujours, posé sur le rebord de la fenêtre.

« Roi des corbeaux, dit-il, aucune de mes filles ne veut de toi. »

Alors, le roi des corbeaux entra dans une colère terrible. D’un grand coup de bec, il creva l’œil que l’homme vert avait au milieu du front et s’envola dans le brouillard. L’homme vert se mit à crier et en entendant cela, ses filles arrivèrent en courant.

« Père, qu’avez-vous ? Qui vous a crevé l’œil ?

- C’est le roi des corbeaux car vous l’avez toutes les trois refusé en mariage.

- Père, dit sa plus jeune fille, je n’ai pas refusé le roi des corbeaux en mariage.

- C’est bon. Emmène-moi dans mon lit, et que personne ne rentre dans ma chambre. »

La dernière fille fit comme son père lui avait demandé. Le lendemain soir, l’homme vert l’appela et lui dit : 

« Emmène-moi dans la chambre où j’étais hier quand le roi des corbeaux m’a crevé l’œil. Ouvre grand la fenêtre et laisse-moi tout seul. »

La dernière fille fit comme son père lui avait demandé, et l’homme vert se mit à la fenêtre.

La nuit commençait à tomber et du brouillard montait de la rivière du Gers. Tout d’un coup, dans un grand bruit d’ailes, un oiseau grand comme un taureau et noir comme la suie vint se poser sur le rebord de la fenêtre.

« Crôa ! Crôa ! Crôa ! Je suis le roi des corbeaux.

- Roi des corbeaux, que me veux-tu ?

- Crôa ! Crôa ! Crôa ! Homme vert, je veux une de tes trois filles en mariage.

- Roi des corbeaux, tu auras ma dernière fille en mariage. » 

Alors le roi des corbeaux rendit la vue à l’homme vert et lui dit :

« Dis à ma fiancée qu’elle soit prête demain à la pointe du jour, avec sa robe blanche et sa couronne de mariée. »
Compréhension
1. Ecoute bien le récit que l’enseignant va lire deux fois puis lis ces phrases. Ecris « V » quand l’affirmation est juste ou « F » quand elle est fausse.

Tu réécouteras le début du conte une fois et tu pourras ainsi vérifier si tes réponses ont correctes.

· L’homme vert avait trois filles : …..

· Le roi des corbeaux est un oiseau grand comme un taureau : …..

· Le roi des corbeaux a crevé d’un grand coup de bec les deux yeux de l’homme vert : ….. 

· L’ainée était la plus belle : …..

· Le roi des corbeaux est noir : …..

· L’homme vert demande à toutes ses filles de se marier avec le roi des corbeaux : …..

· L’homme vert habite dans un château : …..
2. Dessine dans ces cases, l’homme vert et le roi des corbeaux :

Connais-tu un personnage de la mythologie grecque qui ressemble à l’homme vert ? 

…………………………………………………………………………………………………………….....

Cherche dans le dictionnaire le(s) nom(s) d’un autre oiseau dont le nom commence par « cor- »

…………………………………………………………………………………………………………….....
LE ROI DES CORBEAUX (2)
Le lendemain, à la pointe du jour, le ciel était noir de corbeaux qui étaient venus pendant la nuit et qui préparaient devant la maison de l’homme vert un autel pour dire la messe du mariage. Au pied de l’autel, se tenait le roi des corbeaux, enveloppé dans un grand morceau de tissu blanc comme la neige. Quand tout fut prêt et quand toutes les bougies furent allumées, un prêtre, dont nulle ne savait d’où il venait, arriva tout habillé pour dire la messe du mariage. La messe terminée, le prêtre partit comme il était venu ; mais le roi des corbeaux se tenait toujours dans son grand drap blanc comme la neige. 

« Crôa ! Crôa ! Crôa ! Emmenez-ma femme chez son père ! »

Ils emmenèrent la femme chez son père. Alors le roi des corbeaux laissa tomber le morceau de tissu et dit :

« Homme vert, garde ta fille jusqu’à midi. À cette heure, mes corbeaux ont l’ordre de l’emporter dans mon pays. »

Et il s’envola vers le nord.

À midi, la reine était sur le seuil de la maison.

« Au revoir père, au revoir sœurs. Je quitte ma maison et ma terre pour m’en aller dans un pays étranger d’où jamais je ne reviendrai. »

Alors, les corbeaux emportèrent leur nouvelle reine à travers les airs, dans le pays du froid, de neige et de gel, où il n’y avait ni arbres ni fleurs. Au soleil couchant, ils la déposèrent devant la grande porte du château du roi. 

« Merci, corbeaux, je n’oublierai jamais le service que vous m’avez rendu. Allez souper et dormir, vous l’avez bien mérité »

Les corbeaux partirent et la reine entra dans le château. Partout des lumières étaient allumées et le feu brûlait dans les cheminées, mais la reine ne vit personne.

Tout en se promenant de chambre en chambre, elle arriva dans une grande salle où était dressée une table couverte de plats et de boissons. Il n’y avait qu’un seul couvert. La reine s’assit mais elle n’avait pas le cœur à manger ou à boire car elle pensait toujours au siens et à son pays. Une heure plus tard, elle alla se coucher dans un lit orné de rideaux d’or et d’argent, et attendit sans dormir, en laissant une lumière allumée.

Au premier coup de minuit, elle entendit un grand bruit d’ailes. C’était le roi des corbeaux qui venait se coucher. Il s’arrêta devant la porte et lui dit :

« Crôa ! Crôa ! Crôa ! Eteins la lumière »

La reine souffla la chandelle et le roi des corbeaux entra, dans l’obscurité.

« Crôa ! Crôa ! Crôa ! Écoute-moi bien. Il y a longtemps, j’étais roi parmi les hommes. Aujourd’hui, je suis roi parmi les corbeaux. Un méchant sorcier nous a changé, moi et mon peuple, en animaux. Mais grâce à toi, notre épreuve va finir. Je viendrai dormir près de toi chaque nuit mais tu n’as que dix ans et tu ne seras véritablement ma femme que dans sept ans. D’ici là, n’essaie surtout pas de me voir, car il arriverait de grands malheurs à mon peuple et à moi. »

« Roi des corbeaux, je vous obéirai .»

Alors, la reine entendit le roi des corbeaux quitter son plumage, puis il se coucha près d’elle. Elle eut peur, avança sa main et sentit le froid d’une épée qu’il avait posé entre eux deux. 

Au matin, alors qu’il faisait encore nuit, le roi des corbeaux se leva, reprit son plumage et son épée puis partit sans dire où il allait. Et cela se passait ainsi chaque soir et chaque matin,. La reine craignait et aimait le roi des corbeaux mais elle s’ennuyait à force de ne pouvoir parler à personne. Pour se distraire un peu, elle partait souvent, de bon matin, avec un panier de provisions et elle allait parcourir la campagne, dans la neige et le gel, jusqu’à la tombée de la nuit. Mais elle ne trouvait jamais personne.
Compréhension
1. Lis cet extrait du conte.

2. Lis ces phrases puis remets-les dans l’ordre du déroulement de l’histoire en les numérotant de 1 à 8 (commence par le faire au crayon à papier !).


LaReinen’apasenvie de manger, ni de boire. Elle s’en va au lit.


L’homme vert garde sa fille jusqu’à midi avant qu’elle parte avec les corbeaux.


Le roi des corbeaux et son épouse sont habillés en blanc pour le mariage.


Le Rei des corbeaux prend son épée, met ses ailes et quitte son château. 


Les corbeaux emmènent la reine dans le pays du froid en volant a travers les airs.

La reine sort souvent du château car elle n’a personne à qui parler.


Lareine dit à l’homme vert et à ses sœurs qu’elle ne les reverra jamais.

Quand il vient se coucher, le roi des corbeaux interdit à sa femme de le regarder.
LE ROI DES CORBEAUX (3)
Un matin, tandis qu’elle se promenait, loin du château, la reine vit une montagne haute et sans neige. Elle y partit et, au bout de sept heures de marche, arriva devant une vieille cabane, près d’un lavoir. Une femme ridée comme du cuir brûlé et vieille comme un chemin y lavait un linge noir comme la suie en chantant :

Fafa, fada, ta bugada

Es pas encara, acabada

La mainada maridada

Es pas encara arribada

« Bonjour, lavandière, dit la reine. Je vais vous aider à laver votre linge noir comme la suie.


- Avec plaisir, pauvrette » répondit la vieille femme. 

À peine avait-elle trempé le linge dans l’eau, qu’il devint blanc comme le lait. Alors la lavandière se mit à chanter :
Fafa, fada, ta bugada

Es acabada

La mainada maridada

Es arribada

Et elle dit à la reine :

« Pauvrette, il y a longtemps que je t’attendais. Grâce à toi, mon épreuve est terminée. Mais toi, tu n’as pas fini de souffrir. Ton mari t’a averti. Mais les conseils ne servent à rien et ce qui doit arriver arrive. Maintenant va-t’en, et ne reviens ici que le jour où tu en auras grand besoin. »

La reine retourna au château pour y reprendre sa vie de tous les jours et de toutes les nuits. Cela faisait tout juste sept ans moins un jour que le roi des corbeaux était venu l’épouser devant la maison de l’homme vert, à l’orée du bois de La Ramée. Alors, la reine se dit :

« Le temps de mon épreuve va finir. Un jour de plus ou de moins, ça ne compte pas. Ce soir, je saurai à quoi ressemble le roi des corbeaux. »

Le soir, la reine alluma une chandelle dans sa chambre et elle la cacha tellement bien qu’il y faisait noir comme dans un four. Puis elle se coucha et attendit. Au premier coup de minuit, elle entendit un grand bruit d’ailes. C’était le roi des corbeaux qui venait se coucher. Comme d’habitude, la reine l’entendit se défaire de son plumage. Puis il se coucha, posa son épée entre elle et lui et s’endormit. Alors, la reine alla prendre la chandelle qu’elle avait cavhée et elle regarda son mari : c’était un jeune homme beau comme le jour ! 

« Mon Dieu, comme mon mari est beau ! »

Elle s’approcha pour mieux le voir, et un peu de cire brûlante tomba sur lui. Le roi des corbeaux se réveilla.

« Femme, lui-dit-il, tu va causer un grand malheur à moi, à toi et à mon peuple. Si tu avais attendu demain, notre épreuve aurait été terminée et j’aurais été à toi pour toujours sous la forme où tu me vois maintenant. Mais ce qui est fait est fait et ce n’est pas la peine de se plaindre. Je te pardonne le mal que tu m’as fait. Maintenant, quitte ce château car il va s’y passer des choses que tu ne dois pas voir et va où tes pas te conduiront. »

La reine quitta le château en pleurant. Alors, le méchant sorcier qui tenait le roi des corbeaux en son pouvoir entra dans la chambre et enchaîna son ennemi avec une chaine de sept quintaux et l’emporta à travers les nuages en haut d’une montagne, dans une île de la mer. Là, il enfonça l’extrémité de la chaîne dans le roc et y coula du plomb fondu. Quand il eut fini, il siffla et deux loups grands comme des taureaux, l’un noir comme la suie et l’autre blanc comme la neige, arrivèrent tout d’un coup. Le loup blanc veillait le jour et dormait la nuit ; le loup noir veillait la nuit et dormait le jour.

« Loups, gardez bien le roi des corbeaux ;

Maître, nous vous obéirons. »

Le méchant sorcier s’en alla, et le roi des corbeaux resta seul avec les deux loups, enchaîné au sommet de sa haute montagne, dans une île de la mer. »

Compréhension
1. Lis cet extrait du conte.
2. Barre, pour chaque proposition, la phrase qui n'est pas juste :

· Une lavandière dit à la reine :
· de ne jamais revenir

· qu'il allait lui arriver un grand malheur 

· merci de l'avoir aidé à nettoyer le linge

· Le roi des corbeaux s'est réveillé :

· parce qu'il a entendu du bruit

· parce que c'était l'heure d'aller voir le méchant sorcier

· parce que la reine l'a brûlé avec la cire qui est tombée d'une bougie

· Si la reine avait attendu un jour de plus pour voir le roi des corbeaux : 

· le roi et la reine seraient partis sur une île de la mer 

· le roi serait resté un bel homme et aurait pu vivre avec la reine au château

· le roi aurait pu tuer le méchant sorcier

· Le roi des corbeaux était prisonnier :

- dans un nuage au bout d'une chaîne

- gardé par un loup blanc et par un loup noir 

- enchaîné au sommet d'une montagne dans une île de la mer 
3. Range cette liste de mots dans une des deux colonne : soleil – corbeau – brûlé– jour - lait - suie – lessive – neige – lumière – nuit – bougie – bois/forêt

Blancheur, clarté



Noirceur, obscurité

………………………


………………………

………………………


………………………

………………………


………………………

………………………


………………………

………………………


………………………

………………………


………………………
………………………


………………………
LE ROI DES CORBEAUX (4)
Pendant ce temps, la reine était sortie du château et marchait en pleurant. Au bout d'un moment, elle arriva au sommet de la haute montagne où étaient le lavoir et la misérable cabane de la vieille lavandière. 

« Ma pauvre, dit la vieille lavandière, tu es malheureuse comme je te l'avais annoncé. Mais les conseils ne servent à rien et ce qui doit arriver finit par arriver. Tu m'as rendu un grand service, il y a bien longtemps et je t'en suis redevable. Tiens, tu as là une paire de sabot en fer pour aller cherche ton mari qui est prisonnier dans une île de la mer. Voici une besace qui sera toujours remplie de pain et une gourde qui sera toujours remplie de vin. Voici également un couteau d’or pour te défendre et pour couper l'herbe bleue, l'herbe qui chante nuit et jour, l'herbe qui brise le fer. Quand tes sabots seront sur le point de se briser, ce sera l'heure de libérer le roi des corbeaux. »

La reine partit. Elle marcha pendant trois jours et arriva dans un pays où le soleil brille jour et nuit. Elle le parcourut pendant un an. Quand elle avait faim et soif, il y avait toujours du pain et du vin dans la besace et dans la gourde. Quand elle avait sommeil, elle se couchait par terre et dormait. Au bout d'un an, la reine trouva une herbe bleue, bleue de la pointe des feuilles au sommet des racines comme la fleur de lin. Elle saisit son couteau d’or.

« Reine, lui dit l’herbe bleue, ne me coupe pas avec ton couteau d'or. Je suis l'herbe bleue ; mais je ne suis pas l’herbe qui chante nuit et jour, l'herbe qui brise le fer. »

Alors la reine rangea son couteau et repartit. Trois jours après, elle arriva dans le pays où la lune brillait jour et nuit. Elle le parcourut pendant un an et trouva une herbe bleue qui chantait jour et nuit. Quand elle avait faim et soif, il y avait toujours du pain et du vin dans la besace et dans la gourde. Quand elle avait sommeil, elle se couchait par terre et dormait. Au bout d'un an, la reine trouva une herbe bleue, bleue de la pointe des feuilles au sommet des racines comme la fleur de lin. L'herbe bleue chantait :

Soi l’èrba blava, l’èrba que canta nuèch e jorn. Soi l’èrba blava, l’èrba que canta nuèch e jorn.

Tout d'un coup, la reine saisit son couteau d’or.

« Reine, lui dit l’herbe bleue, je suis l’herbe bleue, l'herbe qui chante nuit et jour. Ne me coupe pas avec ton couteau d'or. Je suis l'herbe bleue, l'herbe qui chante nuit et jour ; mais je ne suis pas l’herbe qui brise le fer. »

Alors la reine rangea son couteau d'or et repartit. Trois jours après, elle arriva dans le pays où il faisait toujours nuit et y marcha pendant un an. Quand elle avait faim et soif, il y avait toujours du pain et du vin dans la besace et dans la gourde. Quand elle avait sommeil, elle se couchait par terre et dormait. Au bout d'un an, elle entendit chanter dans la nuit :

Soi l’èrba blava, l’èrba que canta nuèch e jorn, l’èrba que brigalha lo fèr. Soi l’èrba blava, l’èrba que canta nuèch e jorn, l’èrba que brigalha lo fèr.

La reine prit son couteau d'or, et marcha dans la nuit vers l'endroit d'où venait la chanson. Tout d'un coup, ses deux sabots se brisèrent. La reine avait touché l'herbe bleue, l'herbe qui chante jour et nuit, l’herbe qui brise le fer. Alors la reine coupa l'herbe qui chantait toujours :

Soi l’èrba blava, l’èrba que canta nuèch e jorn, l’èrba que brigalha lo fèr. Soi l’èrba blava, l’èrba que canta nuèch e jorn, l’èrba que brigalha lo fèr. 
La reine rangea son couteau d'or et repartit dans la nuit en marchant pieds nus dans les rochers. Elle marcha longtemps, longtemps, longtemps. Enfin, la nuit finit et le soleil se leva. La reine était au bord de l'Océan, près d'une barque.

La reine monta dans la barque et partit sur l'Océan. Pendant sept jours et sept nuits, elle ne vit que ciel et eau. Le matin du huitième jour, elle arriva sur l'île et vit le roi des corbeaux enchaîné au sommet de la montagne. Dès qu'il la vit, le loup blanc fonça sur elle, la gueule ouverte. La reine se saisit sur le champ de son couteau d'or et prit l'herbe qui chantait toujours :

Soi l’èrba blava, l’èrba que canta nuèch e jorn, l’èrba que brigalha lo fèr. Soi l’èrba blava, l’èrba que canta nuèch e jorn, l’èrba que brigalha lo fèr.
Bercé par cette chanson, le loup blanc ferma les yeux, se coucha et s’endormit. Alors, la reine s’approcha et, avec son couteau d’or, égorgea le loup blanc et le loup noir. Puis, avec l’herbe bleue, elle toucha les chaînes en fer de sept quintaux qui emprisonnaient le roi des corbeaux. Aussitôt, l’herbe bleue se flétrit, les chaînes se brisèrent et le roi des corbeaux se leva, fier et hardi comme un César. 

« Merci femme. »

Puis, il cria aux quatre vents : 

« Crôa ! Crôa ! Crôa ! »

Tandis qu'il criait, des volées de corbeaux arrivaient plus vite que l'éclair et, tout d'un coup, reprenaient leur forme humaine. Quand ils furent tous arrivés, le roi dit :

« Cher amis, mes peines et les vôtres sont terminées. Regardez là-bas, là-bas, là-bas. Un de mes amis qui est roi vient nous chercher avec sept mille navires. Dans un mois, nous serons tous revenus chez nous. »

E tric tric,

Mon conte es finit,

E tric trac,

Mon conte es acabat. 

Compréhension
1. Lis cet extrait de conte.

2. Répond aux questions en faisant une phrase.

Quels objets la lavandière donne-t-elle à la reine ?

…………………………………………………………………………………………………………...


Dans quel pays la reine trouve-t-elle l’herbe bleue qui brise le fer ?
…………………………………………………………………………………………………………...


Combien de temps dure le voyage de la reine sur l'Océan ?
…………………………………………………………………………………………………………...

À quoi sert l'herbe bleue ?
…………………………………………………………………………………………………………...

…………………………………………………………………………………………………………...

Quelle forme les corbeaux ont-ils pris quand leur épreuve s'est terminée ?
…………………………………………………………………………………………………………...

…………………………………………………………………………………………………………...

Comment les corbeaux reviennent-ils dans leur pays ?
…………………………………………………………………………………………………………...

…………………………………………………………………………………………………………...
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L’homme vert
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Lo roi des corbeaux�
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�	 Fée, fée, ta lessive, n’est pas encore terminée, la fillette épousée, n’est pas encore arrivée


�	 Fée, fée, ta lessive est terminée, la fillette épousée, est arrivée


�	 Je suis l’herbe bleue, l'herbe qui chante nuit et jour. Je suis l'herbe bleue, l'herbe qui chante nuit et jour.


�	 Je suis l’herbe bleue, l'herbe qui chante nuit et jour, l’herbe qui brise le fer. Je suis l’herbe bleue, l'herbe qui chante nuit et jour, l’herbe qui brise le fer.


�	 Et tric tric, mon conte est fini, et tric trac, mon conte est terminé.





